
des pays de Bohéme représentait un domaine de forte mobilitě horizontale et 
verticale, un exemple typique de l'evolution interne des structures de la so­
ciété et de l'economie. 

L'opinion que les soi-disant fiděles a la Constitution („Verfassungstreuen") 
avaient de 1'État et de la société avait eu une influence profonde sur les points 
de vue de la bourgeoisie, si bien que du cöte de 1'opposition, on peut recon-
naitre une identification de 1'État et de la Nation (dans la pensée de la bour­
geoisie). Empreints ďidéologie liberale, ceux des Allemands qui étaient fiděles 
a la Constitution, avaient complétement éliminé le sentiment national, et ce 
facteur national ignoré ne renaít que devant 1'opposition tchěque. C'est avec 
la tolerance de l'administration de 1'État de Cisléithanie, dans la „sphere so­
ciale" des pays de Bohéme, qu'eut lieu la transformation de la société tchěque 
en un Etat complet ä l'interieur de 1'État. Le maintien du droit de vote par 
Privileges au parlement de Bohéme avait déjá été critiqué dans les années 80 
par les précurseurs démocrates du Jeune Mouvement Tchěque. Un trait ca-
ractéristique de la Cisléithanie est la conservation du concept de société par 
les classes jusqu'alors bourgeoises, malgré la propagation des idées ďidéologie 
liberale. Leur notion ďévolution de la société est demeurée inaltérée jusqu'ä 
la fin du vieil État. La structure de 1'État ne subit aucun changement jusqu'en 
1918 et demeura teile que le néoabsolutisme l'avait créée. Les politiciens bour­
geois qui essayěrent de réorganiser la structure nationale des pays de Bohéme 
sans prendre égard aux classes inférieures et á leur ideologie nationale et so­
ciale, étaient trop éloignés de la réalité. 

P R O B L Ě M E S P R I N C I P A U X R E L A T I F S A U N E 

M O N O G R A P H I E D ' I G N A Z V O N P L E N E R 

Mechthild Wolf 

La monographie traitera principalement de l'activite politique d'Ignaz von 
Plener de 1860 ä 1873, années pendant lesquelles il prit ďimportantes déci-
sions non seulement en tant que ministře des finances, puis du commerce, 
mais aussi en tant que parlamentaire. En 1860 Plener se vit confier la direc-
tion des finances par l'entremise du comte Agenor Goluchowski. La Situation 
financiere critiqué ne fut pour lui qu'une question de solvabUité de l'Autri-
che. II s'efforca de gagner la confiance de la haute finance si nécessaire au 
credit de 1'État. C'est aussi dans son intérét qu'il travailla au ministěre. De 
méme c'est sous son impulsion qu'il eut des, activités politiques et qu'il s'en-
gagea pour une Constitution en Autriche. On peut voir en lui le moteur princi­
pál de la Constitution de Février (Februarpatent). Par ses Operations finan-
ciěres et politiques Plener facilita en 1865 la décision de l'Empereur Francois 
Joseph qui consistait á adopter une politique différente vis ä vis de la Hon-
grie et ä renvoyer le gouvernement Schmerling. En tant que député au par-
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lement de Bohéme et membre du Conseil de l'Empire Plener fut l'intermedi-
aire entre les allemands libéraux de Bohéme et les gouvernements Belcredi et 
Beust ainsi qu'avec les partisans de la Constitution dans les différents pays de 
la Couronne. Plener, ministře du commerce pendant le premiér gouverne-
ment liberal aprěs les accords avec la Hongrie, joua un röle de médiateur im-
portant entre l'Empereur et le cabinet. II avait reconnu, que le pouvoir en 
Autriche était finalement la Couronne, et que l'on n'arrivait a rien sans tenir 
compte de ses idées. 

Plener fut un politicien moyen. Comme il se distingue peu des hommes avec 
qui il travailla dans les différents gouvernements, il semble judicieux de met-
tre en lumiěre 1'évolution politique de 1'Autriche pendant cette periodě, ä 
partir ďune monographie de cet homme. 

L ' A R C H I D U C F R A N C O I S F E R D I N A N D , H É R I T I E R 

P R É S O M P T I F E T S O N A T T I T Ü D E E N V E R S LE 

P R O B L E M E D E B O H É M E 

Robert R. Kann 

Cet exposé traite des contacts de 1'héritier présomptif et de son cercle de 
conseillers avec les intéréts nationaux de l'ancien royaume de Bohéme dans 
la totalitě des problěmes politiques de la monarchie des Habsbourg. L'etude 
traite principalement des oeuvres posthumes (Nachlass) de l'Archiduc déposées 
aux „Haus-Hof- und Staatsarchiv" de Vienne et aux archives nationales de 
Prague. Elle traite des relations de 1'héritier présomtif avec les aristocrates de 
Bohéme tels que le comte Ottokar Czernin, le futur ministře des Affaires 
Etrangěres de la Guerre Mondiale, le comte Heinrich Clam-Martinic, futur 
Premier Ministře, le comte Ernst Silva-Tarouca, le prince Karl Schwarzenberg, 
et principalement avec le prince Franz Thun, gouverneur de Bohéme de lon-
gue date, Premier Ministře d'Autriche et pendant un certain temps Mäitre de 
la Maison Archiducale. Les relations avec d'autres grands personnages ne sont 
mentionnées et examinées que lorsqu'elles concernent la question de Bohéme. 
Les documents les plus importants parmi ceux trěs nombreux et trěs intéres-
sants publiés ici pour la premiére fois, sont les lettres écrites par l'Archiduc 
lui-méme. Elles reflětent pleinement la personnalité étrange, tantöt rebutante, 
tantöt fascinante de cet autocrate. 

Comme l'etude de ces documents le révěle, la position de l'Archiduc vis a 
vis du conflict national de Bohéme pourrait étre considérée comme neutře au 
dessus des partis. Alors que Francois Ferdinand était en général favorable á 
une structure nationale centralisée allemande, s'opposant par la-méme aux 
fortes tendances de nationalisme, il redoutait peut-étre plus la puissance du 
nationalisme allemand que celle du nationalisme tchěque. Pour lui le nationa­
lisme n'etait acceptable dans de strictes limites qu'autant qu'il semblait servir 
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